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ival, voulant 
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endant j h&u-

' -iules m e dire, 
du ministère public dit aux ji 

f 0« s Us i e i codaient pas un verdict d ae-r^ H f n t en faveur d* e* pauvre insensé, 
an serait désolé. M« Pierre Laval pronon-

m Misante uns tourte plaidoirie pour la (or 
Me. ttuidy demande alors la parole. Ca sont 
nature l lement de* divagations. L o r e n ' i l es
t ime uu 
terrompt l i e . : 

— C'est r..en mou gitrcon. Vous pouvez 

^meni à- c e l l e , i n v i t e ; 
-ied, "u'< se relevé brn*nn*a*snt en 

criant : » Un m'a volé 1 » Maie il se calme 
at tes tât 

Le jnry rend vivement son verdict d'ac-
M M M i i l . Et l'inconscient est emmené le 
te »*IU pour dire reconduit h. \ illeju .', sans 

.-i sslua-
I 

an*J i'. i| eejeadff 
Il ! \ ! 

osnqaièn» eoa i 

SWOI 
luit» que le» ci 
U»Uin*> M 

13 err.ba 
lourd 1 

• coopérative au 
- ndicaliste». 

•o-e qu'il ne faut pa* ean-
et « coo-

IX su Parti ». Il faut que 
le svndlcal laine 

lotoaomte. H faut <rue la 
pour que puisse 
coopérative. 

Niantes, rappelle- toute la 
» l * n u i w - ouvrière* bm-
leoer assure U r -
ni de r unit» mai- le pacte 
i.- j inafhi lit • musa. 

LE CONGRES 
des 

Coopératives Socialistes 
Les dilégués de la coopération 
socialiste se prononcent pour 

l'Unité coopérative 
DE NOTRE ENVOYE SPECIAL; 

«• — Le Congrès des 
Pnopérattvee te» laMetaa, SO'M'* I »<> promn-

' le pacte d unité conclu, avec l'Union 
ne. s est réuni 

H plein XIHe arTcfldissemcut, dams la saile 
d 

Celte s.xriete rsnasns* i Ut*. Créée par On 
•s, elle a réussi 

Son histoire e s t 
bien celle de la ci».teratiou française. A voir 

magasin!" de vente. 
Ile cour du quartier de 

te Bievre. et la modems, vaste et coquette, 
malgré sa simplicité, salle des (êtes, on sent 
toute I >mpue dans la pensée 
i 

è*. a pria cons-
r nt On r+to «ju'il 

me l éecnoui ie aoaa le , 
la e*nqij»> du mande de te «amanm-

•aalion. 
380 détenue* tipraatnlnrii *i7 edcjétéa et 

mperatrnrs * n t remis •> neuf heure» du 
la sa'- dn Congrès. Parmi eux, 

B mdint-L Jouerai 
is, Pnoson. etc. Parmi les dé!é-

on du N'ont : Pîerpr-n', 
ibv»a, maire de 

ni du Faute Calais, nous rtcon-
• sMaaena Ooriart. de lentrepr.t 

Nitra* Leroux, Briquât, 
ilièrw 1 rognon, représentant la 
et les 47 sociétés fédérées du dé-

Parent. 

s«*t p i , tjtte 
de cot isat ion 
WajannM* ,|. 
crétnin-, e^O 
tel - xci.i- ... 

l'a admis 

toaàn i 
Jtaxrts 
*»min. 

ic 
Parn rté, 

r», , i ntant 9 « Oi 
Hrprèeentanl, 

Haut, de P «Eeo-
» >a • Vail lante >• 

•nir Béthunoisi', 

È x A N O R E . président du 
? « Utilité 5o-

l a o t l i a r r * la bienvenue 
; r «muante de taire œuvre 

^opération et du 

ir\Rtt»c MUPASSA, da» 
n Coopérative n de la rue 
T aux déléguée le sahil 

• de e n m d 
E ,'„• •'„••!> nas ' ' • • "' s 

l'a quali 

la' réal'sntion do l'unité 
• ii'veh'ppement de la coo-

'7a 
V.n i 

7 
gtMto] 
rat ion. 

• 

-
! 

tronale*. et l a i s w a u x Coopératives eooia-
le «outenir le Parti. C» 

éLtruettes qu'il faut attacher 
i aux réalités. La Onm-

ni tu i ' d'avoir fait tout son de 
voir Poteton ' - '"nme par un vibrant appei 
a u x farn^n'1»'. du Nord et les convie k pren
dre leur place d» s l'unité qui doit être I una-

HE1.IF - ,u nnm <iu M. D. Q., appuie l'ar-
irumentation de fo i saon . En (ace des écono
m a t s , d i succursales multiples, 
l a nécess i té de '•: nité devient primordiale. 
N e lai- i fatalisme s e développer 
i tel point que. e e m m e en Amérique, il sort 
trop tard nonr engager la latte coopérative 
contre lui. Héliés montre que le pacte d'unité 
respecte toutes les tendances . Il cite l'en
quête d* la n Revue Socialiste ., dans laquelle 
de nombreuK nri i tants syndical istes et so
cial istes , tels Fournière, Cieuet, l ouhanx . 
Loquet , Thomas , Cally, Briquet. 3e déclarent 
part i sans de l'uniie. 

A l l s s u e de ce discours, le Congres décide 
de s'ajourner a ! aprèa-midi f Quatre ora-
teuns parieront d a n s le «e«a de l'Unité : 
Cteoet, taorea, HeiHer. Olivier. Quatre autres 
e n aena contraire : B e w a n , Alary, Swout». 

SEANCE S E L'APFEoVIiltM 
Ln •éance est '•éprise h deux heures a i dé

n i e , sons te prértdenee de BOUDIOS, as s i s -
t* de 

• A 8 & A N . de la « Lutèce. Skiciale a. parle 
atwlre \ MU: coopérative. A e o a avis ion 
coonêrkttvea socialiste* seront dupât du 
Parti. ~ e s t une «tapi* de psnaer que le ca
pitalisme cooadra'ewr sera jamais de taille 
k lutter contre l-> ear iu iksme tout court. Le 
•o in t de vue ftnai «ter v a noyer le point de 
vue moral. C'eet la fin du rôle êmancipateur 
de ta cmyémnar i 

CI BUBT. 111 n o m de l 'Union d'Amiens, 
détend la cause de l'unité. Syndica l i s t e mi
l i tant . Il a été aocueé au Conarés du Ha
v r e da lâcher I* soc ia l i sme. C'eat la m i m e 
a e s m a t i o o qm- B u s s a n porta aujourd'hui 
contr» U ooapératiom- l ' U n i o n d'Amiens 
n été autraioii- une c o t p é r a t i v e syndica
l i s te (arr.iée El le s'est ouver te à tous. Le 

* m o m e n t e s t venu de grouper tous les con
s o m m a t e u r s -ontae les m a i s o n s succursa
les mult iples A l'union des capita l i s tes 0P-
posons c«Ue des M t m u i l l é U i . 

lier gsnéral et repré-
ation de Puteaux, rap-

agrés de Calais 
rative social iste . Il ne 
x ques t ions d'étiqi>ette, 

caractère 
Je* (une voix par se-

\ crétaire. exc lus ion du J u i d e n d e au eap' -
• cooeérut ives patronales) . 
nons rien du programme 
Car iusqu'ici en quoi c.-. 

• n par la 
1 e s coopératives, 

idmis les distri-
. cel le de St-Claude même 
la fnrme col lective d'oeu

vres de solidarité. L e n n e m i ce n'est pas le 
Comité central de la rue^Christine, c e sont 
qui parmi notes résistent à l'action coone-
rativ* « i la sacrifient aux intérêts électo
raux. 

Le e i toyen Sel l ier termfhe son remarqna-
ble discours e n montrant l'utilité de l'unité 
euonérative a i point de vue du maintien 
de la paix européenne et dn développe
ment de ta pnutiuue socialiste elle-rnênM. 

DISCOURS DE SAMSON 
..yen SAMSON, da la Fédàration 

du Nord, expose les raisons pour lesquel
les cette Fé. iérat ion combat. l'unité. Ce 
n'est pas k oous . dit-il. qu'en peut repro
cher d* m é e m n a t t r e les bienfaits de la 
coopération -t d'avoir négl igé la propa-

I J . m f t . a r t ^ n r n U - t l ' i E , ; ' 

10 c*n»nn*s par membre et n t r u 
• s l a P est pas excessif < Si on t v s 
notre n i é t h o ^ , point ne sernit > v i o m ,1 

tà"?i?^*!iv£ria*m p"a cru<" »«-a & 
cote de tout à I heure. tnaU n o u i tenons 
•OUS. eoeial is tes du Nord , à dire pour moi 
n o u s m m m e , contre. U m a r £ g e P q n ? T a

l 

ne SZ^ZX?* " * ? i n»*comptes^Nou 8 
S i t ^ î S ^ S ? * ' - . ? - « ^ ^ social is tes s i l -
» Z v i r ï T r o t l - ^ I l e U r S " ^ l « » « « » e e qu'i ls 
s a v e n t trouver e n w x - m é m e s pour Ktter 
s Ï Ï ? \ l J S L " ^ u i a n » * succursales nmlti 
S T f J î S L f sommée pas des coopéi-ati-
n ^ J ^ * ' , 0 U t • n , o n ( k P«»t venir chez 
nous , matB nous n'avons p a , à aller au île 
£ 2 rùuiVtémH é , ^ " ' - ^ : Nous n e c o n n a l t 
n T r n n m V i i t l a «x'P.ératUin mais seule 

ent î ) I ' r ° p r " s ' c sociale , (Applau-

DISCOURS DE JAURÈS 
1 

uie Samson. n n ' y a 
1 croit que la coopération sut-

nerswaire . ssaes I effort politique de trans-
• " m s m s s j s a m a i e serait oécevam si la cias-
^ O T ^ V r , . r!" s é t a j t P 8 8 «duouée dans les 
? y » •* l o » coopératives. Il iu faut pas 

i.ode d'action mais déterin'i-
? f r J ? , r * . , m Ç P o r t » e* U s'agit seulement de 

il n « t pas préférable q U 3 chacun 
m o%>eloppe dans sa pleine autonomie. Oui 

plus mertrués existanU.TSR3S''1taSf t
t^2a i*S 

1*1 cotisation coopérative a eu son 
1 :.mri le Parti n'avait pas de ressour. 

ees . Il en est autrement maiulenanL Actuel
lement lea rapports n'ont plus besoin d'être 
marqué extérieurmueut : ils résultent de 'a 
mnxnuottxM du but poai-suivi. Ut roepéra-
tiusi n'a p a s besoin d'être le petit banquier 
de l'autre. Le social isme est maintenant une 
puissance de réalisation. La coopération n'a 
pas besoin de prendre l'étiquette socialiste. 

UNE VOIX. — Cela éviterait le coitlusion-
nisme. 

JAURES. — Les mots n'ont <ADM 
ie confueionnisnie, ils l'ont crec-.La vertu de 
la coopération c'est de mettre aux mains des 
prolétaires, pour la première lois, unr puis. 
sance concrète, immédiate. L'esclave ne dis
posait ni de su, force de production, ni de 
consommation. Le salarié, m ê m e le plus mi-

s'il n'est pas maître de su (orée da 
production, du inoins quand il a touché son 
pauvre salaire, peut disposer de sa puis
sance de consommation. 

I \ T . VOIX. — Pas toujours I 
JAURES. — Oui, pas toujours 1 car en ef. 

(et le capifaJ après le premier prélèvement 
sur le sals ire , continue, sous forme, mercan
tile, à faire un nouveau prélèvement et pré
c isément la coopération supprime ce n o » 
veau prélèvement mercantile. El!o transfor. 
te c lasse o u é o m D l P HNÔ 
me la m a s s e de salaire e n un d p . l a i dont la 
c lasse ouvrière peut disposer. 

vo i la ce que vous méconnaissez quand 
vous méconnaissez la valeur sociale de la 
coopération et que vous trouvez nécessaire 
pour taire paraître cette valeur d'accrocher 

j i i e l t \ saut à écarter par elle une 
parUe de la force de consommation ouvrière. 

Les excel lents coopérateurs socialistes du 
Nord ont peut-être aujourd'hui un mandat 
trop 'ormel pour voter l'unité, mais ils y 
viendront ci y tiendront !» place imposante 
qui e s t la leur. Engels l'a dit : la «secten ca
ractérise la taiblesss du début, le "parti» ré
vèle lorgaïucation puissante. Voilà pour-
puoi Kanlùk, le maruiste fidèle, a fait admet
tre le Lnbom Party» dans l'Internationale 
ouvrière. 

Eb bien ! quand des consommateurs se 
trouvant dens le conditions déterminées 
par la déclaration de Calais, i'. y a là des 
forces prêtes pour le socialisme. Ayons as-

tonfiance dans la vertu attractive du 
me pour être surs que c'est nous qui 
mt les consciences encore hésitantes 

u i i d e t du adteetiviame conférant 

Déclaration 
le la Fédération du Non 

Le camarade Frey, de la Fédération du 
Nord, ^roteolt héoriea uooopé-
rattvesj» de l'école de N i m î s . Au moment o* 
l'on veut n jye : 'a coopération socialiste 
dans une prétendue unité, la Fédération du 
Nord rappelle le pacte conclu en 1900 entre 
les coopératives socialistes. T! fut convenu 
alors de verser 10 centimes par membre et 
par an au Parti Le congrès de Calais a re
pris le* erreurs coopératives. Aujourd'hui, 
C'est le terme m ê m e .socialisten qu'on veut 
(aire disparaître. Le Nord ne se résigne pas 
ù donner un sens commercial à la coopéra
tion. Nous n avons pas varié, nous restons 
sur leti positions de la coopération socia
liste, encore affirmées à Copenhague. 

Déclaration 
do la Fédération du P.-di-C. 

I,e citoyen NUMA LEROUX déclare que 
si. à Calais, les coooérateurs du Pas-de-Ca
lais ne sont pas unanimes, ils le sont 
maint-nant en faveur te lunité. La coopé
rative d'Avion, tout sa restent fidèle au. M. 

D. G., continuera à marcher la main dans 
la main avec le Parti. Cet exemple devrait 
déterrr.•:. i h (aire 
comme nous 

Le pacte d'unité affirme le caractère so
cialiste de la coopération, exclut les ooopé> 

garantie 
Lunité est in

dispensable pour lutter contre le grand né
goce. 

Nous acceptons donc l'unité et nous y en
trons de tout cœur et la tête haute. Noua in
vitons tous l"s socialistes a faire leur de
voir.' 

" V O T E 
Il es t procédé au vote, par mandat, sur le 

pacte d'unité. 

A la majoi i té d* M i vo i s contrs M et 
3 abstentions, le pacte d'unité est adopté 

Le vote est accueilli par des applaudisse
ments et aux cris de Vive l'Unité ! 

n n. 

1 élue du conseil départemental. Il 
i,- I application de Cette 

v|. Dalles, qui 
les pour avoir signé 

uanifeste, mais qui 
ivoii signé une 

1 a été établi que ?est par 
•ne erreur qui ne leur est pas Im-
• que les signatures de cette institu
ée cet instituteur avaient été publiés 
Is au bas du man 

LÇommerce 
de la France 

Dernière Heure 

L e C o n g r è s 
du Parti Républicain-Socialiste 

IL S'EST OUVERT HTER MATIN 
A PARIS 

-~ Le dtfuxe'i 
grès st.nuel du parti républicain socialiste 
s'sat ouverl ce matin, à neuf heures, plaie 
du Danube, sous la présidence de M Jac
ques Pioio, secrétaire de la Fédération de la -

Cent cinquante délègues venus de tous 
les points Je la France prennent ps 
travaux du congrès. 

I)-? nombreux députes asitoteiér' 
notamment MM Painlevé, . 

l'.eli 
rot, < 

maire 
maire 

•iqué unuienit 
oonseillers n 

raudm, 
de Vienon ; Maillet, adjoint nu 
d'Ivry ; te* docteurs Jacquin, ad-

au maire ue Bsim< et 'iliévenin. 

ap 
I «'-..c-

^JtS.oou T, 

• •embre. — Pendant les neuf 
•t i année, on 

• tes se :- ;.-i2f>,350,000 fr., 
i>oo4.oo5,oco trame m i o n , marquant 

dim nu:bn de 177,655,000 francs ; 
i<tre i>ari Ws exportations accusent 
value de .v0,2 56,00.1 francs, étant 

n i o n , ^ 
r*ti-c= en m u 

le nos échanires avec l 
riocipaux clients ou fournis-

..iiat; présenteni 
4 rancs aux Etais-

I L it,700,000 tranc; en Angleterre, de 
, :e 1 0 , 2 0 1 , 0 0 0 (r . 

•nSte de o.iJ^.ooo franci en Alarérte, ne 
Cejô franco au Brés.a et de 8,043,000 fr. 
-•niche-HofleTre Par contie. ili O*K baissé 
'sjpj.ooo tsnaes f :i République Argentine, 

-J'WQ3,oon , r a n Russie, de 14,047,000 (r. 
i-snagni'. de 13.2HC.000 francs en Ailema-
-M tu t.711,oop trancs «n Belgique. 

S ventes ont progrès,? de Q2,SiH,aao fr. 
e.njrl«terr«, de 78.7-n.ooo traces en B»!-

,775,000 francs aux E.ata-Lnii, 
- t , |3i ,ooo franc» «m A!«twr;e, de 18,139,000 

mt, n o 
des pouvoirs 

1 les commlss.ona. La 
u ira le fera i uh-

sjrand débat, car les délégu. 
" r * d'accord snr la reptésenlal icn 

uropgrtioanelle. 
On pense néanmoins qu'une proposttion 

transactionnelle faite pour rallier la plupart 
sera adoptée c i fin ce 

compte. 
,'rande discussion aura également 

lieu au sujet d'une proposition de la Fédé
ration de la Seine relative au droit syndi-
cal des foncltonnaires. Le congrts durera 
trois jours. 

• * r - c " 
ii,»oo trames 

A.le-

ds 
A? 4 , 3 4 3 , 0 0 0 fr. 

Nouvelles 
Varlementairmj 

Les Ministres et les 
cérémonies prochaines 

Paris, 1er novembre — A:n»i que nous la
vons annoncé hier, le conseil de cabinet a dé
cidé que les ministres n'assisteront à aucune 
cérémonie pendant la durée de la session p&r-
temeatam qui s'ouvre mardi prochain s no
vembre. 

En conséquence, le -président du conseil n! 
aucun ministre n'assisteront au banquet du 
Comme républicain du commerce et de l'in-

nrésidé par M. Mascursud, où l'on 
avait amiKxnjcé qu'Us se rendra -

D'autre part, le ministre de l'instruction pu
blique ne peéeàdera 9** dimanche prochain. 

jeunes fils 
La municipalité île cette vfle, d aocoed avec 

Is ministre et le préiet n Sc .M-n-u i te , a oé-
• uimer cette double întwiaroration a une 

:cure. 
. i 

Les opérations 
des Caisses d'Epargne 

Parie, i " novembre. — Voici le relevé 6ns 
- des caisses d'épargne ordinaires 

avec La Caisse des dépôts « consig 
du 21 au Ji octofc/rc : 

Uûpôts de fonds j-iiJ-coS o+ 
Bejraiits de fonds 10.335.778 3* 

F.xcôdcnt de tetrafts 7021.8*0 34 
Excédent de retraits, du I" janvier au 31 

«3 : 44,823,34" if H. 

0/ de 33.000 te». 
dans un» gare 

hsnevi l 'e , 1er notsembre. — t'ne somme 
- rohée cette 

'I i la jtare d î Chsrlevt'le. Ln police, pré-
atl homme et une femme 

ne partie de la nuit dans 
: perdus de Is gare. 

a somme voi. r était r e n f e r m a dans nn 
1 1 paye de- ouvriers des 

p"* de Lûmes ai de Mohon. 

UNS u RÉGION 
A MAUBEUGE 

Pari? 

les "Buralistes" à Sous-le-Bois 
A BRIGADE MoBTLE CAPTURE DEUX 
MEMBRES D'UNE BANDE QUI OPERA 

PLUS DE CENT CINQUANTE 
CAMBRIOLAGES 

Ou sait que depuis nuelque temps un» 
Mide opérait dans les arrondissements de 

Corbeil, de Versailles, de Mantes et en par-
tieiiltsr, dans celui de Pantoise. 

C i t e bonde s'était spécialisée : elle « fai
sait » surtout les bureaux de tabacs, auss i 
. appelait-on la bande des buralistes. 

"AS jours derniers de itontbreuaea a i re s . 

êattê »th» i ? - 0 * " "i-struoHon dans 
m n v u n i s e v i t bienlôl 4 la tête de cent cm-

l'anui les IwHvidtis jrn'-lép par la Brigade 
Mobile se trouvait un noriuiiy Camille Uris. 
son, âgé de 3Û ans qui. ds oomplictté avec 
Louis Deooninck, la maîtresse de ce der
nier, Julie Fn>ment, et l lor imond Qornuché 
commit mie trentaine de vols, notemmeni 
au château, Léon, à Enghien. 

Par lui, on obtint certaines indications et 
l'on sut, notamment, où habitait le père de 
Cornuché. 

Un inspecteur de la Brigade Mobile se pré
senta chez lui et se rjrésenta comme un ami 
de son fils. 

— Comment donc va Florimond, lui de-
manda-t-il, il y a un siècle que je ne l'ai vu. 
j 'aurais pourtant a lui parler, 

— Tenez justement, je lui envoie ce pa
quet, ivpondit le père Cornuché, .si vous vou
lez son adresse, profitez-on. 

L'inspecteur apprit ainsi que Cornuché, 
Deconinck et sa maîtresse habitaient Sous-
le - Boià-Maubeùgc. 

F'NCÉS I 

Mardi arrivèrent à Maubeuge, M. Mai tin, 
commissaire ; MM. Uertillior et Vermeeseh, 
inspecteurs a la première Brigade Vlobile. 

11» prirent leurs renseignements, puis hier 
soir, accompagnés de M. Judic, commissai
re de police, d un brigadier et de deux agents 
ils se rendirent à l'estaminet Lacroix, rua 
d Haulmoni. 

Ils venaient à peine d'arriver, qu'il» aper
çurent Cornuché venant chercher son pa-

uissil'ot. le fouillèrent 
et trouvèrent • t un r w o l v e r 
chargé è bailes blindées. 

Cornmisaeires. inspecteur* et agents se 
transportéi«nt quelques maisons plus loin, à 
l'estaminet Jésus, où logeaient Deconinck et 
s a maîtresse. 

Ils montèrent au premier étage et frap
pé rerit à la porte du garni qui leur fut as
signé. 

— Oui est là, demanda jeconinck. 
— Descendez au plus vite, lui répondît-on, 

le feu est en bas. 
Deconinck. sans défiance ouvrit sa porte 

et immédiatement fut appréhendé par les 
in;pecteurs, qui sachant à qui ils avaient 
affaire, avaient cru bon d'employer ce stra
tagème. . . 

— C'est bon, s écria Deconinck, je suis 
fait, il n'v pas I umspéter. 

Et il tendit ses poignets au cabriolet, 
fi partit ensuite après avoir embrassé sa 

maltresse et son enfant, âgé d'un mois, Ju-
Vndre et d'éle

ver son bébé. 
Au moment de son arrestation Deconinck 

était en possession d* six rasoirs V 
Hier jeudi, a midi, Cornuché e* Deconinck 

ont pris le train pour Pantoise. 
UN BANDIT DANQEPEUX 

Stand Cornuché est âgé de 18 ans, il 

est né è Tuison ;Yonne (. 
Louis Deconinck a 31 an» ; il est originai

re de Soisy-srniH-Montmoi-ejiey. 
Von seulement, ainsi que nous le « s o n s 

plus haut, il est inculpé dans trsnte affai
res de vols et cambriolage — vélo, boites a 
« g a r e s , meubles, etc. — mais encore il est 

lié par lu justice belge pour une con. 
damnation à cinq ans de prison. En outre, "1 
est aeusé davoir assailli sur la route de 
Tavemv. les frères Collin, qu'd dépouilla de 
600 francs. • . . . . _ . . 

On 'e voit la capture faite a V u s - l e -
Bois Maiibeuge est des plus importantes et 

cote primaire nuiicuau.-. ne fait honneur à MM Martin, Vermeesch et 
7 v o i s contre i à Mie Privai, i Bertillierv de la première Briaade Moblte 1 

Ils s'unirent dans la mort 
Paris, 1er novtmbre. — Deux jeunes Pa-

Gabriei Lelilanc, dix-huit ans, de
meurant rus du Plateau, 10, travaillant dans 
une tabriquie de pariera peints, et Germaine 

seize ans, j;détière, rue Saint-Maur, 
182, ont été trouvé- hier matin grièvement 
blessés dans une chambre d'un hôtel de 
Dieppe, où ils étaient descendus la veille. 

Dans une lett .e laissée sur la table, à 
l'adresse du commissaire de police, les deux 
jeunes gens déclaraient que ne pouvant se 
marier, comme fr le désiraient, i ls avaient 
décidé de se donner la mort. 

L'enquête a établi que d'un commun a o 
cord, Gabriel Leblanc avait tiré s u r Ger
maine Bizière deux coups de revolver, un 
sous le sein gauc - le second dans la b o » 
che. Puis tournant son arme contre lui-m*. 
me, il s'était tiré une balle au sein gauche. 

Les deux jeunes désespérés, dont les bles
sures, quoique r.raves. ne paraissent pat 
mortelles, sont soignés ù l'bnpital de Dieppe, 

LA DIS.OIUTIQN 
des Syndicats d'Instituteurs 

LES nreTITUTEURS EN APPEL 
Paris 1er novembre. — Nous . •• 

nsutt i sson rnmlamnus par a», 
n u l par la neuvième chambre eqrrectida. 
ne le avalent formé opposition au lugeniéu 
et font en même temps appei con! 
cUton contradictoire du nbnnai qui a ns 
jeté la question de compétence soulevée par 
les syndicalistes. 

l 'affaire ne pourra pan revenir sur Op. 
position avant le 15 novembre, pensf;*-». 
D'ici là les opposants s occupent de ' é d i 
les nombreux témoins qui l s ont lintentfori 
de taire citer h l'audience. Parmi ceux-ci 
M \ | A'iatole France, de I Académie fr«n-

ii en 1007. présida le premier mte-
tinc au cours dnqusl les fonctionnaires ré
clamèrent le droit syndical ; Paud-Boncour, 
ancien ministre du travail ; Buisson, ancien 
directeur de l'enseignement primaire : Keu-
fer de la fédération du l ivre ; Benard, do 
t.Ntile. dont l'organisation sert, depuis 
vingt-cinq ans, 1» « Sou du Soldat » ; Jau
rès député, et Francis de Pressensé. pré
sident de la Ligue des droits de l'homme. 

LES POURSUITES ADMINISTRATIVES 
Comme nous la-
• départemental 

^Kt^Kt^KJminèee s'est réuni hier h Pau 
ignatai-

ndicaiiste. Il a décHé, 
par 7 voix contre â, d'appliquer la censure 

iiolle, président de l'amicale et pro
fesseur ù l'école primaire . supérieure de 
Pau. et car 

LA GUERRE 
dans lesjalkans 
Les nouvelles optimistes 

de Constantinople 
Toujours victorieux f T 

1er novembre. — L'ambassade da 
Turquie nous communiqoe la dépêche sui
vante : 

Cutïtnniinople, 1er novembre. — Ln téte-
, e ç j cette nuit A minuit du géne-

n l ' aè ia dit : N'ilf* a rmse Ut 
itiatrt jour» ifrieu-icment enqngie 
urméût bv'tiuics sur la lungu liqtve 

de Laie Bourgai Visa. 
L'ne rdtUfiance des nlu> raillantes a lieu 

contre .' i>o.r les forces 
de f.uls Bmiruii.*. 

1 IKIV.S' n§t>ov$SK virrmiEV-
<K\1I.\T L'ENNEMI HE L.l IIEGION DE 
V1ZA. 

LES CnVItiTS AhTOUH DE CESCEIN. 
TE H WOltIM)! l.K CONTISUBtiT AVEC 
SI CCES l'OLR LES SOTRKS. 

Les Turcs auraient pris 
B U R N A R - H I S S A R 

Consltintir.ople, 1er novembre. - La dépé. 
che suivante de Nazim Pacha i n date du 31 

• 1 e k reçue aujourd'hui : 
0'a/n tlurtuir-lll'sar, 

iflmpcrtenitei Paries à 
la bataille d'hiei. 

nous sommes emi>nie$ j ' inie grand* 
qutmttté d.: niunlti'ius et d'armes. 

La bataille coniliiuc. 
ODfiatantlnople, 1er novombre. — Nazlm 

Pacha telégraptiie * IS h. 45 t 
Bl FISMI-IIISSAH A ETE PUISE PAR LES 

nncs. 
Lu retiaile d'une uolOMut bulgare a ste 

Les Turca prendraient l'offensive 
Constantinople, 1er novembre. — Nazim 

graphie à H heures : 
Notre aile droit avance depuis hier oc 

Viza dans une direction nord-ouest. 
L'armt'e de Stoulttar Pacha a vaincu un* 

colonne bulyare cl a p'is d* nombreux ca
nons. , 

Maintenant, tout notre corps d armée 3 
reçu i'orjre de prendre ''o;/eiisic«. 

Les Bulgares i Demoiica 
i enna, — U s Bulgares ont 
I occupé Demoiica. 

Les conimunlcauoos sntrs Andrinople et 
Constantinople sont coupées. 

Le oombat 
de K i rk K.lissé 

DETAILS RETROSPECTIFS 
Constania, 1er novembre. — U n e per-

queJliio» détails sur le combat : 
Le colonel HiLirn Dey, oommandant une 

1 rie vingt mille hommes reçut l'or
dre de marcher mardi matin contre les Bul-

Les forées des Bulgares étaient divisées 
en trois groupes ; celui du milieu était le 
principal 

Le colonel Hilmy Bey marcha avec le 
gros de sa division contre le centre bulgare 
et envoya des colonnes contra les ailes en
nemies. 

La bataille s'engagea à midi. Elle dura 
Jusqu'à la nuit pour le colonel t u r c ; les 
deux autres colonnes n'ayant pas rencon
tré l'ennemi. 

Elle deprit mercredi. 
Pendant la nuit, la division du prtec* 

Aziz fut portée en avant sans que le colo-
neJ Hilmi en fût averti. 

La division Aziz prit position derrière les 
deux colonnes détachées de la division 

Hilmi, de sorte que celle-ci fut prise entre 
le feu de la division d'Azis et celui des Bul
gares. 

La panique devint générale. Le gros de 
la division HUmi fut entraîné dans la dé
bandade. 

Dès que les fuyards apparurent à Kirk-
Kilissé, la population, œutessarit en tête, 
prit la fuite. 

Un croiseur turc torpillé par l is 
fin» dans le port do Salonlqoo 

Paris, 1er novembre. — La légation de 
Grèce nous communique la dopéche suivan
te d Athènes, qu'elle a reçue ce soir n, 
lo h. 15. 

Le torpilleur H est entré dans le port de 
Salonique et, maigri toutes les mesures pri
ses pour la protection du port, a lait sauter 
nier soir a H heures le croiseur cuirassé 
Foth I Buiocd, petita corvette cuirassée de 
2.500 tonnes, restaurée en 1907 et année de 
Si rxnons à tir rauule. 

Ce navire avait iîû hommes d'équipage. 

Craintes de famine à Sa on que 

On attend demain l'arrivée des chefe al 
banajs bien connus : Kemal Ismaèi et Oou-
i-akof, qui viennent pour préparer ce eon 
grès, auquel assistera probablement ferk 
Pacha. 

L i Rouminlo drosse i'oreilla 
Bucarest, 1er novembre. — Le journal of 

fieieui > ffmmar.ia » écrit : 
Les Etats balkanique* n'exigent jusque 

présent que des reformas an hvraov des ofere-
tiens de Turqui.. 

S'ils devaient émettre d'auties revendica
tion-, la Roumanie, avant d'accorder son 
assentiment, poserait des rxnditiare da na
ture a garantir'.sa propre sécurité et à main
tenir une entente durable. 

L'intervention 
des Puissances 

L opinion à Constantinople 
Consi i.itiiv.pie, 1er novembre. — Ln 

Presse turque cont inuo da sa déclarer con
tre t l n t e r v e n t o n des puissances . 

Le devoir d-> Gouvem»m«nt est de pré
venir l'intorvei'tion àa l'EiiMpa. S'il n'y 
réussit pas, d dovra aviser à s'en tirer 
sans nouveaux e n g a g e m e n t s . Atitreinrnt, 
U doit repousser rintervcr.tion. 

Les journaux er.primc.nt Tespotr qua 
l'Europe ue tt.'iargora pas c o m m e e n 1877 

do faire violence à ia Turquie. 

Les Républicains 
Socialistes 

QUELLES SONT LES IDEES DIRECTRI
CES DU PARTI. — LE VOTE SUR LA 
R. 9. 
Paris 1er novembre. — A la lin de te 

séance de ce malin, il a été annonce que la 
parti républicain socialiste comptait une fé
dération de plus tel le de Is Guadeloupe, re
présentée par M Gratien Candace, député. 

Lecture (ut ensuite donnée du rapport sur 
la situation du t'. R. S. 

La Parti oompt* aujourd'hui onze mille 
membres, en chi'fp* rond, contra *.(J0e qu'il 
comp ait l'an passe. 

La caisse est nc l ie de X3S.X lr. 50 contin 
152 (r. 50 qu'elle possédait ( a n dernier. 

La séance de l'après-midi, où las congres
sistes sont nom) 'eux , es t présidée par M. 
de Momie, députa' 

Au bureau siègent MM. Molle, Lenoir, 
Candace, Fourni*/ , Devèxe, député. 

M de Mouzio prononça un discours trè-
applaudi sur la politique du P. R. S. q u, 
dit-il, n'a eueoi-e c,u'un programma d'attente. 

Cependant M. r 1 Monzie esquisse k long* 
traits les idées directriees du Parti. 

Sur l« H. P., dit-il, ne rous disputons pas. 
Laissoî'» • a r \ radicaux. Les 

tectorauï ne sont pour nous que dea 
moyens pour réahser des réformes, mais 
l'essentiel, os sca.i tes rélormaa. 

pur la question religieuse, nous s o m m e s 
des laïques, mais la laïcité n'est pas notre 
raison d être ; roua ne 'aisoos pa* da l'an
ticléricalisme proi-spionnei 

M. de Monrle déclare que ce sont les ré
publicains «ociadsl*s qui apportent au grand 
:mrti récubUeain le levain pour faire l ever 
les réformes. 

M. da Monzie fait enfin ol**rver. h propos 
des rélormsa, qu'aucun gouvernemant ne 
s'était souci* p i* 'u ' ld sTaveir une piiit iane 

Francfort, 1er novembre. — On télégra
phie de Constantinople a la « Gazette de 
Francfort . : 

L'agent du " Lloyd •• à RaJonicpoe a télé
graphié à Constantinople que, par suite de la 
concentration dans la ville d'une grande par
tie de 1t. population macédonienne, le man-
qqf d'approvisionnement commence à cau
ser une certaine inquiétude et qu'une pani
que sera inévitable si l'on ne prend pas des 
mesures urgentes. 

L'agent de la Compagnie demar.de qu'on 
envoie du pain par le plus prochain paque
bot du Lloyd. 

Un phare Mgaro bomnirbi 
Pans, 1er novembre. — La légation de 

Bulgarie nous communiqua la dépêche sui
vante de Sofia : 

Aujourd'hui, le croiseur turc a Hamidié » 
a fait feu neuf fois sur le phare Enine, dans 
la mer Noire. Le phare a été endommagé 

Le Gouvernement proteste centre ca bom
bardement dirigé contre un bâtiment exclu
sivement destiné au service rie la navigation 
internationale. 

Un Congrès albanais 
on Roumanie 

Francfort, 1er novembre. — On télégra
phie de Bucarest à te « Gazette de Franc-
Fort » : 

Un congrès albanais se tiendra la aamal-
n* uroctaioe à Bucarest, 

P. R. F. 
Après le discours de M. de Monzie le Con

grès nomma la commission chargée de II 
rédaction du ma-ultvste. 

Ont été nésignés : MM. Zévaès, Lanatut, 
Jacquier, Desbons, Prolo, Colomiée, D g n a 
ncl et BouJsson. 

Le Congrès aborde la question de te pro
pagande. 

Les délégués du Rhén* demandent un* 
modification è ! article 12 des statuts, qui 
concerne les rat>l-orte des fédérations avec 
la commission auministrai've, modificatiana 
favorisant la déecutrensation de te propa
gande en laissan sur les recettes une plu* 
grnde part aux fédérations 

Une d i scuss s i c i s'engage au cours de la
quelle M. Bichratid, du B lions, demande que 
les parlementsirt^ du Parti versent un* ce . 
dsa t im plus, forte. 

Finalement, <e v œ u de le Fédérstion dn 
Rhdne est tanvcvjoî a la Commlssinn de pro
pagande. 

LA RETOHME ELECTORALS 
L* Congrès abor-in ensu'te la réforme éjec

tera k. 
M. Zévaès p r i a n t e un ordre du jour aux 

termes duquel is vole qui sera émis par 1* 
Congrès n'aura aucun carv-tère impératif et 
r 'cngsgcra en rie;i l'atlit'i •* postérieure dea 
députés et des fcdératlons du Parti. 

Cette résolutiop est adoptée 4 l'unanimité. 
Le Congrès d é e t e ensuite que le vote aura 

lieu sans discussion. 
On passe donc au vote, qui a lieu par m a n 

dats représentés a. dont voici les resultate t 
POUR LA R. P : 28 MANDATS. 
FOUR LA REPRESENTATION DES MI

NORITES : IX 
POUR LE PRINCIPE MAJORITAIRE - 34. 
ABSTENTIONS : I. 

Le Congrès de l'Union 
des Jeunesses Républicaine! 

Paris, 1er novembre. — Le Congrès d* 
l'Union des Jeunesses Républicaines s'est 
réuni ca matin, t ia mairie du 8e arrondte-
semsnt, sous te ; résidence de M. Henri Mo. 
risot, président, aesiaté de MM. Verlot, dé
puté des Vosges, é Desvaux, conseiller mu
nicipal de Paris. 

Cette assemblée général* est constituât 
par les délégués des Jeunesses Répubilent-
nea adhérente..-, è raison de dix par groupa» 
menL 

Cet après-midi è deux heures et demi*, 
M. Morisot, prés dent de l'Union des Jeûnas
ses Républicaines, a ouvert les travaux d o 
Congrès en déveoppant l'oeuvre et le pro
gramme des Jeunesses Républicaines. 

La Commission dea voeux a été notnsssn, 
puis tes congressistes ont abordé la premier» 
question à Tordre du jour : te c r u e de te 
démocratie, dont le rapporteur, M. GrovMfi* 
de Vernet, a recrerchê les causes afin 4*F 
trouver un remède 

MM. DEBIEBRE et Trouillot. sénateur*, 
Charles Dumont, Ferdinan . Buisson. Hs*> 
dos, Dalimier. Pamlevé, Poneot, député*, 
Mme Séverine. MM. Lebey et Loyson, ont 
pris successivemeni part * la discùseion. 

Le Congres de Jeunesses laïques donna 
aux parlementaires 1* mtndat d'inviter la 
Gouvernement . iratiquer enfin avec le peu-
pie une politique de i-élorme-s sociales en 
même tempe que de loyauté et de sympa
thie. 

Ce soir, h huit heures et demie, la Jeoneaas 
Républicaine du 'Je arrondissement reçoit tel 
congressistes , rue Bergère, où elle leur osfri 
une soirée artistique, suivis d'une sautante 
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